
LE MONDE LIBERTAIRE est • • poursu1v1 
A INSf ce, menleurt du gouvarr,1m1nt noua font 

l'honneur de lancer c.ontre nou1 trol1 comml,slon, 
rooatolrH au auJet da l'article de Joyau1t u l• )u .. 

tlce aux m1ln1 ni•• •, pour ln1ult1 • l'e,.mée et 1ux 
magl1trat1 mllltalrH aln,I qua pour provocation des mlll• 
tolru à la d,aob"uance. 

Oui s'en étonnerait ? D1n1 le temp1 où le• Jeun.,. 
voyou, d'axtrlm•drolta pouvant dHcandra lu Champ.. 
Elydas en brlHnl 111 vllres Il .-n pouaunt des cri• da 
mort avec l'impunité 111ur6a du pouvoirs publlco, eem­ 
ment ceux qui réclamant la paix, la fin d11 m11ucre1 et 
des tortures ne seraient-lis pu des coupables ? Comment 
le fait de prononcer certolne1 vérité, na Mr•lt-11 pu 

__ _ _ _ _ _ _ ~ n1trnlfes7i:. slrnatt1lrct el ICI une injure à ceux que gênent ce1 vérlt,s? 

One ANI: oz: A t= "'Aroo N AN A "C osT I par Louts Cho.vanco. Mois en poursulvnnt notre Journal, CO qu'on .. ,,,, •• 
M '-' L. ~ L,., i:'. Di; M '-' 1 - ,_, ~ H I E A travocs les ltevues. c'est lui couper les vivres et le réduire tu sllenca. 

\ Eh bien I non I Nos amis sont assez nombreux pour 

Pourquoi j'oi signé La véritable nature MANIFESTATION INTERDITE ::~~n~!:~t:.
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d , • • \ mettre au « Monde Libertaire :n, qui constitue une flamm.e -- e I opposition LA lllil~lifcstation organisée o~t refusé c1c suivre les mots dans les ténèbres où nous sommes, de ne pa1 dlspara1° 

1 MAN I FEST E p_nr I U,N,E:.F'. :\ l_a Bas- cl or_clrc de cn puutarlon des tre pour une question de gros sous. e tille n'nura pas lieu. Le cnpnutnrds : le synchcat des 
Parti Cummuniste, le Parti charpentiers en ter adhérant , , . 

ANS les propos qu'il a te- de censure molletl.ste était là Socialiste, la C.G.T., pour une :\ la C.G.T., l'Union cléparte- C est dans ces heures-là que Ion reconnait ceux D nus à Menton, le général pour donner le change, paro- fois un_is tians une même vc- mentale Perce Ouvrière, la Fè- qu'anime une pensée libre, c'est dans cette heure-là 

d 1 2 1 ? dlssJp~e G~~~~v~~~~ un LI;;~~~ i~e\~::i~~~~~:· ~~nD~~~i: ~~~\~dé d~a ~~:~!~t~~Ùo~n~e P~~ ~;~~~i~7c.~c l'Education natio- que vous aurez tous à cœur de répondre pr,sentl par e s - - · • c'est lui : et Jes parlementai- tère, c'est moins parce que les jeunesse dressée contre la La Fédération Anarchiste, l'aide que vous nous apporterez et grâce à laquelle notre 
:Soc dé~~rs ~~ s~~~~;~ennt! fe~~;c::i~f~:rerqu!e s~~~i!lrs:; gu~:rc c~·:

1
:~r~:mmunisme, la ~:~1/ cl~l\~s ct~:~~~nure~n\uf(! journal continuera à se faire entendre. 

MAlS .i......,,. pou,.,uol p.u 1 ln <luth d• ;~rn .. trM1 1fonn. nt d'une légitimité dont 11 est le taisaient semblant d'avoir I r, d ainteni la tro 
- et.foi d• Wl de . l" 8en.•r•ux. ,ont •n p,9 rptl tu•I •1•1 d'lruou- seul déposi taire~ Les syndlca- l'aJr de r:oncer. les sour~ils :·:s~~i~n eve~~a\e d

1
~05 f•en: (suite page 2) LA REDACTION. 

119' .. -:, on.:; v:~ .4:_. !:M7i,m=~q:i~~~::::· :;:;:: ~: :!;'i:: ~~~~t~es~::~~ci15;~:Îi~se~o~~; ~~:itÏo~s I ~~ch~1~~~~nj~q°:e ,~!~.teo:tc;!~i~s~l~c:~~!~~~~;-, ---------1-----------------~ 
•acr-1 Ill "" t cl-, l'M l.u r curtlon. L .. .,ditclpline, la rebe llio", la m1,1tl. ------ , et le bureau confédéral F.O. ù 
~ Nfl't. dH9 tnn 1 .. m•thod e:s de chant age du é111s.-m1jors pour qui par Jean MERCŒUR . ~bandonner la jeunesse dc_s 
~'7:v:·AJp~ c,:::d:: -: ri: 1,1::rr~:lnn•d•v::~.1;: ::r::,~ ------ ------1 :~~11:s l~t 1~ .. :;iè~l: ~~istr~~!i'~ 
c.u ,... ..- .r I Et J.,. hom ma du c1;1r, ting.., 1 n'1ur•I•"' pu le droll d• la doctrine gaulliste Cela leur dans son propre (?) parti, le pour mett~c fan au c~rnage .. 
chbir I lien dans la Cont:t ilutfon n'ffldlqu• que I• refus d'obi i,unni est permis. Mais les oppo- peu d'enthousiasme des élus Le Parti Communiste, CJUJ 

~1-~[iI1~:~ ~;;; ~~i~:i; ~:;~~~:~~!~ fé::f ~:~1i:;;l If ~tif ~i~T:~~~ê ,;lf !~~~lt;;~;:;:;;,;t~!~! 
• ..,"'11&1., • •n dwf crirect , le prHldem cru ,on .... 11, I• • ct llule • comme·" sied à ce genre de des étudiants parisiens. Car il o~{:"anisatcurs. Etrange . desti- renaitre quelques espoirs, sep. ac~order que le même ~érite 

.,._ ..,.wtmummmmmounm111muumm111m1111 11111 111 11111 1111 1 perversion. est hors de doute que la star nee que celle de ce parti dont tembre n'a pas vu s'annoncer qu aux précédentes. Dautre 
L'opinion publique_ est à ce bilité du gouvernement Debré tes tr_anches d'histoire ~ont en- l'astuce habituelle destinée à part, il. n'est jour qui n'appor­ 

point ignorée, b~!ouee, que ,70 ne peut être mise en cause ni castrees d:_ins les reniements faire passer à la France, sans te mottons, ou appels en, ra- 
:~~pte~n~arsu~!~.e. ~~~e~~:~: ~~!n~~t S.Fd~·~· ~~!ta~~;s qu: et l\~~~ist~:

1
\

1
~~~s.conlre la guer- ;~~~nie d~;f1ntg~s etpi~li~~!: ~f;• n:i:iée1

een m::;:tie.d ~~; 
'• , de ,ut.. c.rt. Jn bo n .po,,. "'torqwe que l'umh vaui s~ns representativtté, .sans vé- l'égard de Colombey, est inca- re continue. Des forces neuves l'examen de l'O.N.U. La proxi- · ces du réseau Jeanson, Man!- 
....,. le F:Y' ' ... manie,. 1 Il me semble avoir eu d~, lu_ m1Jn1 1,1n ;t:c:led:~~:~p~~ ~OJ6~t~;;. pable de peser d'une manière ;~~~:~~~ro~r l~~ti:~g~g:fre~ri~ ~~i::r d~u~!~~~::~~~ri~t~~: ~s; ~~~~ :~r l~~e Ap~!l n~g~gi~~ 
~~;:; :~ ':,m:;:i ~~~r._,-;:- ,i~~;:• •~m·., 1:.t~:"~:~1::.i::~;:~ sonne ne voulait. La motion (Suit~ page 2) se. De grosses organisations sera prise, d'ici là, par le gou- ~fcat~~:~~tlad~~é u~t~e!et~ar~: 

: ~::s~:.:.,n: .. :.q,u~:~/::~rr:: ~·11::us;::::. ~',::~~=-..,~ ç.,.ç><:><::>-<:,,.<::,,<::><;;::,.-s:><:><::,,<:,,.<::,,<::><;;::,.-s:><:><::,,<:,.<c,.ç,.<=""""<::,,.<:""""'.<:c,.<""• ~~~;t d~e dt::~:~a~~n q~~~~ 
dM erdns1 1lon qu#on le con tts tll Ji un uniwenit•fr• du contingen1. G A L A I acculé à une situation absur- 
• ln ririto « d,olt, le, 11<••""",. !''"°"•••, - •lol-t le lol, et u PALAIS .A N N u E L VENDREDI de,désespérantè. 

:i:;i .. P: l:.:u~;~et.:",:rl:\:,q~~: ~:o::n~u•,.~: ':!o:::~ d J 11 po~ra~a~:::qu~éna~~ierq~~~ 
Kerriot I e a d mauvaise conscience générale, 

M•is_i'•' ~•"' le Mulfe,te de'. 121 nec mut"' ,.,.., do "°' um•· MUTUALITÉ U . ~- NOVEMBRE s'est traduit, dès septembre, 

:E .:::"!!~:.~:?:~:~:~::;; :::..:· ~:~ ~ :°':~\~.:~ 124 ,. SI-Victot MO ua r L IB r.RTA IRE 
b,en .nte ndu I Lff m1hl•1re.s, •ppuyH pu le, gouvemementt de 11 •• E. ,&;.· 1 
rV" lipublique,onlnu yi de I• gagne r avec le ri1ult1t que vous con­ 
M. ÎUeL lu politiciens de dn:1lte qui •"•l•nt ,ti les phn farouch" 1u~ 
porta n dtat grot ,olon ,, ont t•nt. l'optintion séduct ion , l'int êgr1tlon, 
l'Algérie fnr,s,11.M, l'ég•lilii e"tn IH peuples , IH ncH, bref il, onl 
,.p"-'I li l•vr compt• le vl•1i1x projet Blum-Vloletle qu'ih ••uienl f1i1 
'dtoué nant la demîi,. guerre , m1i1 le peupl• 1rab. • refusf cette 
pl'tb ta, fhm un l•quella il re1l1lt cr .. lra<u d• Hng. D• Gaulle, emb•r· 
n.sM pu tet abt:.t purv l•nt ciui •mpohon"1Îl u politique de gr1ndu,, 
• 't'U iig.ale m9"1 t Mt propos ition, • humanitaire s • cou.u .. uec du fil 
de 11 lf'WtlaJ.l r d'un ûble Npouuffl . lei par llt politiques qui se r•cl>­ 
meffl du marxisme onl, eux, nlrou1M l•u~ m1nche 1, relui lu CIIU'lrH 
œmp l'*-s cr... nui ttr. ., l•un l"IIUH cluH IUX plum.e 1 g,ni1l•1 de­ 
a.-.lû o• da lénirie . fout tet•".,.11déologlque 1'Hl •'l• ... d••u•1, 
~iable, d .. ,.M. li•n loln de lr1n1fo ,.-mer I• gu•rHlmp,ri•li1t• 
•• auerra tiWe, S.. Jeun., son t ,..,., u,, lonqu'ilt 1onl re.,enut, détr .. 
,..,.. pu le milie-o, dff1buté~ d.- 1..1 le m4 illeur des eu, trop ,ou.,.. n1 
.... ,arui,epr9p 1g,a, cl,e quî• 1u1'1cr1ptar1ux f•itt.C• n'••I pu 
là 4111oe l41w <MM de bien nouvHu ft on pot compt.r IH exemplH de 
,.__ tl'•.,. le lle U<li que . O.puli 11 rholutlon ruu.e, il n'•n u:hl• 
JM", • d'•il'-un 1~ UYOhtt.lon d'OctoMe fvt I l'origine un• rhohe 
4,_,, ... 4- minff et de p•y11n.1 nanl d'ilN 11ne r9 '1o/ts milil1I,. . 
C... ÎlltpUÎUMlu de tou1 le, gn:iupu hum1ln1 1 éla .,f.,•menl ru- :;: = ;:!u;::..,,:~~·:u: i::::111:.,::::.:1• /~: :::1;~:· ;~~ =- .::i ;;:.7i1. cr:.n•tell:• .,::"•~.:;. ,::•1 ,;::. ":::•111:~:: .,q:'ru;: 

..,..... C191'1tr'lllo NNrrol et., un., si 11 foli• dH 1u1,.,, 
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ALGÉRIE... point de regroupement 

à 21 heures 

précises 

dans les partis, fractions de 
partis .et syndi~ats, par des 

. prises de positions plus 0.1 
moins pl atoniques. Même 
c( l'inconditionnelle )> U.N H.. 
fut touchée, dans sa minorité 
musulmane, par les remous 
du procès Jeanson. Mais orga­ 
nisations de jeunes et syndi­ 
cats envisagèrent les possibl­ 
lités d'agir et ceci parce que 
les syndicats, plus que les par­ 
tis, sont en contact avec la 
base et que celle-ci réagrt plus 
aux aspects économiques et 
sociaux des problèmes qu'aux 
motifs moraux ou politrques 
et que, d'autre part, le gouver­ 
nement vient de démontrer 
qu'il n'hésite pas à s'attaquer 
au droit le plus !ondamenta.1: 
le droit au travail. Les pré­ 
occupatlons plus particulières 
aux jeunes (conditions de la 
lutte en Algérie, service mili­ 
taire prévu à 18 ans) !ont que 
l'U.N.E.F., qui en plus doit 
raire race aux problèmes spé­ 
ciflquemen t étudiants (surs is, 
.taxe d'intellectualisme) joua 
un rôle important. Aussi est­ 
ce l'U.N.E.F. qui prit. ègale­ 
ment pour des raisons d'ordre 
interne, l'initiative de lancer 
un appel, début octobre, pour 
une action précise. Il fallut 
deux semaines pour quo tou­ 
tes les centrales, hésitantes 
pour des motifs « politiques ,, 

_ _ accordent leur soutien. suc- (Suite page 3) 

LA VERTU DES ECHANGES LIBRES ~ llil~lllllllll~lll~:~~:~1;:~~~11~111~1111::1~:1111~~:111~ 
J,, ,... ,.._ endff da pro., qui tont IUlus : par exemple vo- procurer à mclllcur marché chea lion ne tient que ..rrâcc à de11 cord avec l"hlstolrc e été donnée ou sous-développés peuvent ar-rl- 011 ' .t'at10uc pr~t.endant a.u trdnc, :: 1- da ~ latana- lrt min•••rt prépare tea rep.,., •• voisine. Le ,l'r>nd ouotldlco de subventions et au, '"'"" nscajes . A cette objection pa, les èccno. "" ,,a, leu" propre, moyen, au ,.PO'-'°"· el qui attend trn nouveau, un àê 

ti --== f.:, -:C 4:: ':: ::..,~• ,;!;'j:':;i:~. -::~. •~:; ~e t:~~n. l~~n;,"~~éul~~o.11:,.~., ~~~,:;~~••:~e.!°'' .. ~~/'';n~;;r.e1~') ~~~:/~. d~~f~f~ siècle . Et cette ~~~~ ~·.~ p:i:r.~~!é ,%~:~• ie~ • : .,;, ~~t~ !,tr:n"~o 1::'r: ,~~~~et''. ~ 
~ ... .......... lie NIIDe •• chez an trOa dan1 un mur, voutt connaitre û. ses lecteurs rru'un Irunçals, consommer rr11nçt1.1s • Oa.1111 .le domaine économique, concurrent.,- rccloulnblcs. Tous les ~·:. ,., ·:' novie par une autre c dfr,lnc § .... _ ...... . ,._..., ..U. .... d.Jrl~t rnnettn en place une lu.ile du cultivateur du Rhône avait réussi C81 un flllor11n :ib.!urde: Il sl.rnUlc 111 11upérlodté absolue n'est pa.11 éolmoi:cs. à contlltlon qu'lh1 sotem 1urprtsc • 1 E . - :.c. i:. ~ ta.,.::: :;,.i; ::.11'!!!'.it:,i:•.~~··1ra~~ii'i ::::~~I: :;,.r:.11~: u~~I rlc"o~:. 1J! r.:rn~~:::::;~~~~/g~l~s qu~t~..""!~ r1~,u~•oJ~~' f~f.~~l:c~.1 ~:'~,~:i ·~,:i; i:,,,~~,t ,:~v:,;~ut;:,.1/1~rc:c:~r:: Ti:~,i:::~mim Ri~~b~~·~:CO~~ ~ 
~ .:-..:. :!.~('1<::po~~r·/:1,:! :::j r.i: .~.~~ fo~v~!, i,r:·~:~~~~.~r.~ ~r~~~ll~~"S~ev:~,o!t',~ôu':u~J,~~1~: :~ :~i: ~~rt/1~.d:or,;;~.:w,·~,u:"~: ~~~Î,1~~1 d~"i.~~~ri. '!·c!fi~I~~ J~ Mon- f/:'u'~·~~~.!.0e~ ~1r:~~1::: ~ 
~'...::. ~f.:: :.::..:.Ti::..:· .. n:.·~~.: ::::rn! Il n'y a qu'un p .. , D'autant plu• l'éoullibrc. Et qui t.avalll• dovan, t/'c'::t~~::1~./~·~~ J~·;, ~·:·~,~~; ,. d':..\':.~'o~~.'~..:·:~~:I:::~· dMavo. • Ô rav;.:~~o rtptte ue l'E.spagnc è= 

la ........ nlipndaiu. mola1 libre. parce----- ----- favorl116 rn (Out llRr lu nnlurc, rllû ou en relotd, les urodulla SCJt;IICllr ••• c,t une mona~it dont ltJ 

:'8i ,_ ::!ti:'.:.~r1d:;...1;:• ~r.:= par Jean FONT AINE ~~~~ro
0
~~':\,~~/~~ !~é,°J~f:,~•~: ~~,·~~.i;i\ •~t';.~~.do:••::, '\~: ê A mort tt·un jeune 1tomm, r:n;;!:1~~::, 11~J;:1.i~;~ = ~.: ;a..-:::~:: -=~~· mnal~ ----- ----- ~1~

0 1f:ts o~0oo:~~. ~~y~1f0,00":: t~h~~:~· n:011:i~· p~~~::~w,~r:i:~ ~ L r: ~!T"t~fot~!~:e e~'r:::~ :1:a'"n~~t ,,a:n w:~;:.. n lt! ~ :...-:z- • .:::i\i"a~~:. :: que l'<xpérlmcntat<ur Cl Ici pro- laJe? Je lal .. e au lecteur le 1oln it:~?ri,ll~;O~~ ~~~tr ~:~,::,nl~~l1i: ~~t.~• :ir•t~~t•:u~ur: 1:~1~:; ~ ~~~ 'f.:;'l;~~t~ava;~:::iat~:co~ n//,;.;f:~~Îitr~".:t: ànra :;;:.; 
• - ....... eewlle m<-.e 1 l•••nlsln de 1•.,,a1 mettent en dr répondre. , de Ier. Le ter cil dono mcllleu, d unr. morohontll•o •• muurc au § 1·1tomrno renchérit ,ur ta ,au- d 11,n jeune /tomme _ J."cl ::.::: .:t::.;:. ~ .. ~::.t:~: L:.~::i:~;~J/:~. ·~~~u:
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.. 

1
1~ na~i'~n:.:;'~"~fur:~:'uril~1.1~i~'. :r.:.~:11,~ ~,~~! :1ar,:y:1 ":.t:~ ~~e~ ~~i:.i:r •• ~,1~1;'~::'...\'!~~':t::, 'nc"u~ ~ ••c.t0'~~·r ::.la ,~:ru~i~m i::i1 ;i!;,.;- Q:1:c~ ,~u /::.,,~~! = :'..i::..r::-: :.:.'~:. ... ~~; ?::r1:11:~ d:~rp:.!."'!7r.!i':n1:1,~! ~ .. ~,i; :·~e~,:.i~~~· •. :!;·~::·~ré~r ~~~~ •• :~er:'c':-1.·~·11 ~!~,1~t:~~·..- •• ~~ e~~, ~~~·:11~~~t.:~11:;;,,\~.,~~1'1':~ ~ ~~:~-~i~·p,r~~: q\';f·~:ur1u:~: :i:,":C~. actuel ,·,ngtnte à , • .,.. • .=,.:.;.:":x..:1".::.1 .. ,i:;: :~."1ao':1.,::::10::1~•u:i'ii~'. :~ ri:~~:. l~:ni''!'/r::

1
'~uld~:'° cr':.'t :~ll~~!~:::t~'r~1 .. ~:,~ j~~Kl~:,:ii':.',; cr:rq,~·r1! ~::\"~u~11r:'~~~ro'i.tr~: ~ 1rf.i/o3~:,.1:;•ou'fl i'agtt d"un qui::tu;t:i''Jf/:z '::,;~";'~/l<dru_: 

!p,~ calcwlnlt 411e ,oa.r ~a. Canada d même aus Jlu"t1,•ll, cnf'nt aucune r,oncurrencc cl. un à l'lmpori11tlon, le 11ny,1 fovorJ11é lornRllonlll où II n'c,cl J1maljllj ë De cc, c enfant, d'AubtJrt.'11 mt"~11rc& dan., la compa!.dc>n • .. ~ ...:-r.=T' ~·.:-.:: ~..-: .!:..:~.:.~ :ifJ~, "!~i~:~:~~ r:::!"m1:~~el~~·do11' p:n cr:1:c::. ~:l~~tc;,~or.:;, 1Î1:d1~;ri1~t~d~:n:·1~ ~~r11:~•;.if''f~'.~;·~~.u~:• ~ICUU~; ~ ~g;:piaf~'t~n~t: :i:.,'a,~r,~u~~~ ~:~n:•p:rr.,~uz qui CIi dtplO• =· .z::~1": rr1:..::::~• r!':~0.':!' :u~··.::!1:: ~.,"î,:r:r':ïo~ 6~[~i'G~~'~i,:;:,~I: ~~ ~:rt,1~!~'1r•:~~ur:. l~l~~fY!!"i,;.:'. hc~~o)co11olu1lon (te cette courte ! ~t/~eir~u~~g,.;:o~~i":. i:• le AJg~;~r~•~ur I Mon,etgnour .-:..-c = :::..:::- .=:ra;:.::~: 4: ~!:: t: .. ~·.i:.i.t ... ~~ .f'~.:rrr.·r~ :::!\~: :." :::d!::\~:~ ~~u~6·;::1~~ ~~u.dci,~~,:~[1~1n ·~r ~·;;i 61:h,:~: ! ~~:. ~i:~r.;i i:~t di;o:. 1,î! te:f. :~u::~. ~u~o~.: ~~~= 
'.t-..::.i:.::. =..~.~·::.eu:.:ir.:::r1~'::. E:!1."J:"p~:~ • .:s;.::,. ::r~::r !:\t!1 ~~.~11~~~1 ~~· c't.!/=~r: ~~1";"int.~~~.ï~!~a1~1~1:1·:i.~".!~~ ~ =~b:~~t.";!et~~~t,t:~ntfon O ~~~1a·::;.,:rii:"ci.af.,'ü., f..,u1:;:~ 
~ ~ :.::..~•,:-==~•:le ra:: /.,11'rn:1n~r!6, q::u::i~ ,!-:..=~ a:u~le.,::~:.••Pr:.t1~:-:e,.P::d~: ~..:b1:.:.,1e1~:r.::~~ ::1u:!onp.i: 1 St n'ont J)Oj reçu de coruto- tant.a qua la guerre mtusacrt. 
• .... ~.r-"·· .. i-:: ~:; l:9.Ct:n:~:- .. ~:.a •• ::tt:.~: ~~~~'::~: •. •" ,., •1 •• ofrbl•• l~.~· /.1.r::r!~1ir~ ii. "~r: ~T: ~ti:;::~.r:n1:r z:., m,1 .. 11 ta .a:~ ~.a "'otl :,~."::~ 
...,..,. r.. . ..u..-=t ........,. u- d'aobeterebN N fll1lnT Qae fal. Cet nf'lnpl, n'nl qu'un aeb,ma dt, e1h1rl111ao, lntrm11lon1ux de 5 Montefg,aeur/ l'avalent mirltt, crachtr iur 
~ _, -- ~ ~. - le daalll' da te 11...:•m la Pf'Dduellon, 1'6traa- bien .Or, mal• quand on eau la la pollUquc, ni dana lu lnlcnen, , Elt-ce une rtpubllque, le rt!.. leur cercuefl. ~ .... ,::.-:-r:. C.1a::.:.":.'.;.!';"'J:'=l :,°ll'~ ~"'\: ~='.tud::OJ':!\!etf: l):.,,""n,~r~n! •J,~:~•~':f"!:i.!: tllm• dont le chc/ donne du P.-V. BERTHIER. _ 
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Une ambiance unique, un programme sensationnel présenté par 
Claude V I L L O N 

LAFLEUR 

au piano: 

LÉO 
avec 

FERRÉ 
accompagné par ses copains 

Anne GACOIN 
Les Gens de la Lune 

Jean VANNE 
Léon de LARA et son ensemble espagnol 

et 
Roger BUN 

Yvonne SCHMITT régie artistique : SUZY 
allocution de Maurice JOYEUX 

Raymond CARAL Robert DINEL 

Pépé NUNEZ 

Dès maintenant retenez vos places: Librairie Publico, 3, rue Temaux, Paris (11•) (tél.: VOL. 34-08). C.N.T.E., 24, 
rue Sainte-Marthe. - Librairie Château des Brouillards, 53 bis, rue Lamarck, Paris <18'). - Chez V. Georgie. 14, rue 
Germain·Pilon 08') - Au conclerg~ de la Mutualité - Llbra1rie Verlaine, 36, r. Des~nrtcs (5') - Ouver~ure portes: 20 h. 

A!IIIS DU JOURNAL. CA1\1ARADES, MILITANTS. SYMPATHISANTS 
vous réserverez volre soirée du 1l novembre pour venir apporter Votre soutien à 'notre journal. Ame.nez vos amis, vos 
voisins, Le 1'1onde libertaire a besoin de votre aide. Pour la dérrnse de la liberté d'expression ... de toutes les Libertés f'l 

tous à la Mu tua Lité. ( Prix des places : 5 NF) 

--- par 
Monique BERTHAULT 

cesslvement la F.E.N., la C.F. 
T.c. et F.O. et la C.G.T. sur 
le plan régional acceptèrent 
de manifester en commun Je 
27 octobre. Ce ne fut ni sans 
heurts ni sans d.if!1cultés. La 
C.G.T. et le P.C., par l'inter­ 
médiaire de Thorez et de Wal­ 
deck-Rochet, pnrent des alrs 
de douainères outragées de 
n'avoir point été consultées au 
préalable. La C.G.T. et le P.C. 
préfèrent les actions local!· 
sées où, avec le Mouvement 
de la Paix, ils peuvent jouer 
un rôle prépondérant, mant­ 
testations de quelques centai­ 
nes d-e personnes vite termi­ 
nées, la moitié des partici­ 
pants se retrouvant au com· 
mi.s.sariat. La con!édéralton 
F.O. tut très réticente, seule,; 
les U.D. s'engagèrent, l'état­ 
major estimant que le mo­ 
ment d'une action massh·e 
n'était pas venu.. et se refu­ 
sant à une action communo 
avec la C.G.T. La C.F.T.C. fut 
la moins hésitante, puisque 
l'umon ne se faisait pas direc­ 
tement avec la C.G.T. et, rn 
outre, les secUons les pJus ac­ 
tives (métallurgie, chimi el 
ont, pour leur part. préconisé 
l'unité la plus large avec tou­ 
tes les tonna tions pour impo­ 
ser u.ne solution négocièe en 
Algéne. Sur le plan local , 
l'union se réalisa, avec quel­ 
ques résultats, à Grenoble, 
lors de la visite présidentielle, 
et se traduis it par le boycot­ 
tage des cérém onJes publiqut!s 
et un meeting commun. 

De même à Toulouse , après 
l'agressi on commise par les 
rrulltaires, qui ne ~ sont pas 
trompés , contre la Bourse du 
TravaU et le siège de l'Assc> 
ciatioo cles étudiants, un rai> 
prochement s'est e!fectué en­ 
tre les forces de gauche. 

Que sera la manl!estaUon 
interdite par le gouvernement 
qui a pennl.s le 3 octobre le 
rassemblement de !'Etoile qw 
s'est termin é en marche sur 
l'Elysée ? Le journ al tombera 
avant que nous ne le sa­ 
chions. Les organisations syn­ 
dlcales ont mnlntenu leu~ mot 
d'ordre. La poltce se.ra au 
rendez.vous. Que paNlelà les 
querelles de clocher, Qlll con­ 
finent presqu e à la discu ssion 
sur le sexe des anges et re­ 
butent la masse Inorgani sée, 
l"unJ té se réali. o;a, nul doute 
quo l'écho no soit profond et 
que la masse ne sorte de son 
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LE SOCIALISME ET LA LIBERTÉ 
par rinlernationale 
c~~ ~~~~?:.. ~~z: 
.-,t-a ,.__ -• - dw (Pl'*l>I., tl 1" 1111ft <1-..p vh'. 

,_ 1111 -.-. il l111pll­ 
' d'o"°"' l'l>pPQO!tlon t. 1·,x­ 
plouatlon capllall.al• - oue I• 
<11Pilalwl10 sol< prl,~ ou ~t<ltlquo 
- •I l'Ul$t 011co d'\w mou'ttln,nl 
OUY\'l l'r lion,. 

l.or;tqu; d l( fa:p/talt.,..,.t dt, C IQ 
li?>rc '"~ > ,J'at mUI e11 

., euvnere 
1f0~et,!r,f,~"~~ug~~,!~ ,~~uuc,; 
fti\-.OV dltll4 d'l•Ulfliuerntnl! 
da,u lei entreprftt"., d'~lectrt/tea­ 
tlon, de tront/ormatton, de eeus­ 
trvctton,t. 
Notre ami Lo•l.t Mercier, en ::!~'a;: Î:1 J~~L=ndÎ~:~: 

ttonate do lla.tson ouvrtëre (paru 
en Juin l9dO, aua11t 111 t,out,le,y 
do Juillet/ e:rpliqualt ainsi la Mie 
du. gouoemement Mlqs - tnspl- 

par Roser HAGNAUER ----- ------ 

""' d'in<h<slriallntlon capila­ 
lill• dan.t rsuro~ du XIX- stè­ 
ere, sa,u l't:ns·tence pr'-t.tablie 

f'î:e/o~;:e:c!'"~c~~:"!!bÂff/:. 
de .sa maturlti politique, d'un 
J)OnOn 11el admi..,traliJ compé­ 
tent, de se3 hen.s avec un terroir 
:~~ ~U:t~g:1t:4;~é 
l'lmpêr!allsme. 

Celui-cf, loglqutmt:nt, d<tvTall 
c entttTer • .son père. Et tout 
aum logiquement la clll$$e ou­ 
W'ftre detmiit briser le, cadres na­ 
tlonau et précen.ir par l'inter­ 
ntttlonali.t~ton, de: .sei lutte., et da 
~ ~~/.t, fe:rten.rion mondiale 
da PimJ)irial!rme ou des con/lat., 
-mondiaux du rmp,b;a,li.nneJ. 
Malheure"U.!e7'7lent1 le pr'Oce!!U3 

a étA tUrang, par de, eontradtc­ 
t!on., ,t dn di!cordance,. L'im~­ 
rtalt.m\e: a maintenu et m6me: 
raa/ort:4 la natlona.l~es suran­ 
nb, a rev .t daM iq colonies des 
natiOnali.tm, es à la /lm n~ce.s.sal­ 
r., ,t prtmatur~. Quant d l'ln­ 
ternoUDnal• ouf17ière, dtfd dl.uo· 
dk par la premiére guerre mon­ 
dill/e, e'e,! peu dire qu'e.lle n'1!%11· 
te plu,. l!l1a ne reJ7Ti.sente mtm.~ 
~~~:Sf;'~~~ 0~ "::eal ,1!! r=.t d;~~ter~:~ ~~~ 
sant Je soc.tallsme > dont l'accom­ 
pil&ement est impossible dans 
un seul Etat ou un seul Emplre. 
On .soutient explicitemen t ou im­ 
plidtrin.ent, dtlibbiment ou ln­ 
con.scfemment un 10clalf.t17U! Im­ 
périal dont leJ maclunea - pa­ 
d/lque• ou guerriu ea - impo,e­ 
ront au monde entier un c pla­ 
nisme. > unlveriel. Dan, ce., con­ 
dit:JD7u , Kailar, bourreau du peu­ 
~ hongrof.l. Khrouchtcher, bour­ 
reau du peuple ukrainien, d.upo­ 
ts arten tal , parlent au nom des 
travaffleun 1ociali.stu - tandi., 
que George., Jteanv et Walter 
Reuth.er, représentants authenti­ 
ques de aetze m1lllons d'ouvrten zn~u~ P,'m;::'i~J:!:! :::u~~ 
L'cempte du Congo belge Ulu,­ 

tre parfaitement ce, notton, élé­ 
mentaire., et e,&en tJe~ . 

CetU colonie ,e dfstJngualt en 
1960 de toute l'Afrique envahie 
par ,a rapu:te uPOnston fndu,­ 
trWls. Le rapJ)Ort de la SOcJété 
'*œraie belp pour l'eurcfce 
19S9 notait non uuZem.erat une 

Il a /aUu nmoerur la oopeur, 
car1unu'en 195,9, 11on,eul011Unt 
la mltropalo a11<1II brist Ioule OP· 
pa .. sitLon populaire, mais encore 
plu.s e//(cacfnncnc que l'Angleterre 
et la France dans leurs colonies, 
auaU paralv&~. ddlibérément la 
/ormatton des élites f,idlgènes. 
On s'e.:rpllque ainsi l'absence 

prt$que totale de cadre, adminl.s­ 
tra tiJ, et technlque3, aprés le dé­ 
part d& Balges. 
Mat., on1'tclatre mcore davan­ 

tage en ,e rdU.ront OU% tendan­ 
ces congolaises extmmëes avant 
l'octroi de nndépendance. Dans 

i~~;u"c~t~:c1i:1v~:~es~e,:7;e:~ol'o~~; 
cUs r,gfme, soviétique.! et chinois 
rhligde daN le style d"un eonti 
bleu ou d'un journal paroissial. 
Auec l'anathème sur les Congo­ 
lot,_ mécrtants, hérétiaues oe., 
1Werti7l..!(Z). 
Dans ~s d ë e t c r e z t c n s de 

~;~
0,/Jdb1~:u~0'it'a:tiJb~td:~! 

proje,slon de fol du plus pur 
oandhinne, avec tout ce out cela 
implique d'archafame économique 
et de noble illumi,iattan spiri­ 
tuel~. Surtout une aspiration Jé­ 
déralil'te. dont les plus clair­ 
vovants observateqrs reconnab­ 
,atent rWtdente n~ceJ!iM. 

On a maintenu cependant un 
Etat unitaire, malQrt le caractère 
artf/tciel des superstructures co­ 
lon.tales. Et la carence d'élites in­ 
dlgtnes a laÎ,st. libre jeu aux 
aoenturlers (plus ou moins enga­ 
oës. plus ou moins corrompus) 
uniquement animé, par la con­ 
quête àu pouvoir. 

plu• auur~• ~• la paulultd de 
lcur.11ufet!J. 

Alor,, U /aut claolslr l'Oue.1t ... ~~l:::.dr;aJr11:: t~"3~!'~,,::rt~1::: 
aue nou., ontendon! A z·ou,,t ... oc 
celui de1 1undlcotlstes et de, ll­ 
btrta"4' dont nou, quettonJ - 
orem, confre terre - le, rdac­ 
tfon, ô rs«. 

;~firf.~::tlii!:;~~:0·~~!~ 
ralt acc;:epter que la ,oliitlori aolt 
prdparde par des oruanlnue, ... 
c neutre,• .•. son., trop d'IUualona, 
Mnls tn tout Mat de cause. l'ln­ 
dustrlnllsatlon n'appeU.era les ca­ 
pitaux (]U& si lo projet e.,t ga­ 
ranti par t'e.J:portadon do la 
mafn-d'œuvre lndlodne. A l'E.,t, 
cetto lot d'airain ,t'applique e'eu- 
}::~ l!~~:ur;~(IO.::_rc;;~,'::ttoriY:~': 
fnterne du $!J.ttéme - de, JJO!f­ 
eto,is Politique, fnupugnable, (d). 
A l'Out$t, l'fmpériall.tme se tra. 

duit par l'exportation dos mar­ 
chandises et surtout des capftau.%. 
Mai, la concurrenee dconb-mtque 
provoque des contradictions polt- 

f.?~l~~[;o~/:cJ!}!~iYtle~~i~; 
1,:,1:~!:anre cte!6t::ial:.'e~ Sa~! 
le.s pays industrialisés. 
Est-ce essea clair? Je ne choi­ 

sis pa., entre l'Est et l'Ouest. Je 
choisi, à l'Est et d l'Ouest l'al­ 
liance Jraternelle avec les ouvriers 
et les hommes libres. Je choisis 
dans le « Tiers Monde >, le parti 
de ceux qul sont morts en com­ 
b~tt{l.nt pour que les travailleurs 
indigènes puissent vivre Ubres en 
trCLvaUlant ! 

(1) cr. propos anU-amérlc&Jns 
des ultrns algériens - campagne 
genna.nophobe du parti commu­ 
niste. 

(2) Emancipation, organe du 
parti du peuple, 6 août 1960. 

(3) Bulletin d'intormatton des 
« Amls de l'Aba.ko >, publlé à Liè­ 
ge (numéros de décembre 1959 - 
mars, avrll etJUillet 1960). 

(4) On parlait beaucoup, autre­ 
fois, du dumping social japonais., 
les primes à l'exportation résul­ 
tant des salaires japonais anor­ 
malement bas. Ne pourrait-on 
étudier le coût de la maln,-d'œu- 

:1~lt~~. t~~e~~:!~~ù 1~ ~!e6~t 
la revendication sont prcscrttes., 
terres promises pour les aftairts­ 
tes du monde entier ... 

Prl r d fair sulvr 

DEUX MOTS 
bureau confédéral au 

de "Force Ouvrière" 
S ';~:~~~:.,:·~~~.:• qi:n;,:~;l~~!on:''.,~':;,~/;~·~~nf:;.,;.;~~ 

a.n,rele du Tr1v1II ,ore• Ouvrl•r• no p1,tldper1 pu • la "''l'II• 
fHt11lon «inlr• 111 prolong,tlon do le gu1~,o an Alo•rl•, org,n1"41 P" 
los 41udlont1 Ol qu'appul•nt loutea 101 aulrt1 orgenlutlon• ouvrltro1. 

d11~~nl~ ~:;, ~~
1
.-'::~ c,~;~:~t:~~.• q~~I c\~!!,:~: 1~:~' v::::, "~!la~e~;! 

11n oux mon11cro1. Pcu,t1nt I• cemouflet qu'll1 vl1nn•nt d• r.c.111oh 
d1n1 l'ontlchambre do 111 P,,1ldenco de ta R,publlqut, où on ne leur 1 
1111114 quo la focuh, d'onuyor 111 p•lll1uon1, aurait dO tour ouwlr 111 
vev• 1u, unt polltlquo qui con1l1t1 i •t c1rrer lu f11111 d1n1 d11 
f1uteul11 dor41 oui dl1cuter e"''' 1• po1ro 01 le from,go aux c6t41 
dos gronds de ce monde, Et le ne 1ul1 pH blon aOr quo Joul,1ux, qui 
tul au moins 1v11l l'1111nl1ge d'6tro lnto111gont el ,uentlf à 11 aen1lbll1t, 
popul1lre,n'oOtp1,1plqu,un1col•,ed•v1ntt1ntdob61l11. 

L'affolro est à la ,011 ,ldtculo 11 odl•u10 1 
Rldlculo, car la ·conf6dihatlon est tout do m&me autre chese que c.o1 

hommes fetlgu6s, cr1lntlh ot parolys,, par un ontl<emmuntsm• m1l1dif 
qui no relève pas de l'eppr,clatlon politique mils do 11 m6docln, 
;,n6r1le. El le r6at;tlon ne 1'ost pu fait attendre. L'Ur,lon ptrl• 
1l1nno doa Syndlc1ls force Ouvrière I non aeulemenl donn4 aon accord 
eux 6tudl1n11 n,111 d4c:1d6 de portlclper 6 la manlfo111llon Interdite ou 
pu. A Toulouse, à N1ntea, à Grenoble, 101 trevallleura do Force Ouvrlllre 
1'appr6tentàprondrounoplecodansl1/ulteconlrelaguorro.Jeno 
dirai rten du t416phono mols le 1ul1 per1u1d6 qu'au lendema1n du 
c:ommunlqu6 les soc:r4talnn g6n4reux ont dô plu, d'une fol• maudire 
l'1pp1roll. Rldlculo, car enfin on so dom11ride quelle outorll6 peut conser­ 
ver dans les c consolts a qui font leurs d4llces et eè Ils onl l'lmprenlon 
cnfontlne de r6glor Je sort du monde, des per1onna9es ausal ouverte­ 
ment d4u11ou,1 pu les trevallleun do l'org11nlHllon qu'lla pr4t1ndent 
repr6sonter. 

Odieux, cor la prise de position des secr6tolres conf6d6raux semble 
donner des mHH11nts do l'organisation une opinion qui est faune. Il 
n'est pl!II vrai quo les mllitanls de bue F.O. no vetent de aolutlon que 
dan, de Geullo et son gouvornemenl qu'il ne fout on rien gêner. Il 
n'est pas wal que los mllllanls F.O. aolonl dH c mlnua • qu'il fout 11 
garder do mellre en contact evee 111 stallnlons de peur qu'lla ne ae 
pourrluent. Il n'est pu vrai que aous pr6teicle d'opolltlsme les mllt­ 
tenta F.O. so contentent d'un 6trolt et d6suet corpo,atlame, los militants 
F.O. ont lu 11 Charte d'Amiens ot Ils severu fort bien que la lutte contre 
la guerre les concerneetseul1 Ica polltlclensdes syndlc111 qui font 
passer l'tnt,rAt de tour parti avant l'lnt6rAI de 11 cloue cuvrlère le nient. 

Odieux I cer !'altitude du bcreeu conf6dëral lalno penser que la 
Conf6d6ratlon, sous pr6texte d'opportunisme, pourrait fort bien s'ec­ 
commoderd'un rëglme• dur aoU seule l'organlsatlon 1yndlc1le a sage• 
sereltto16r,e. 

RAve des Belin, des Cordier, des Froido111!, des Oumoulln I Que 
Bothereau et ses omis y réfl6c~issent sérieusement. Eux non plus ne 
voulalent pas forcément le mallieur du monde du travail, Ils u pre­ 
naient pour des c gros malins a persu•d6s que personne ne pou111lt 
détourner le cours de l'histoire et que le mieux était de faire le gros 
dos, de lalssor pisser l'orage et de coller auprès des gouvernements 
de moindre mal. 

Mals l'hlstolre en a lugé autrement. le sorl des collaboreteurs • hon­ 
nêtes • du régime do Vichy sereit un excellent sujet de rn6dltatlon 
pour le Bureou Conf6déra1 F.O. 

.APRtS QUARANTE .ANS 
D'OBSCURANTISME 

LA VÉRITABLE NATURE 
DE L'OPPOSITION 

Toutes les commandes et les règlements doivent être 
adressés à la , 

LIBRAIRIE PUBLICO 
3, rue Ternaux • Paris ( 11•) 

C.C.P. Pari, 11289-15 
T616phone : VOLtairo 3~8 

Les frais de port sont à notre charge. 
( Pour tout envol recommandé, a Jouter 0,60 NF aux 

prix lndlqu,s.) Prix en~ 

LE NOUVEAU CATALOGUE GENERAL EST PARU 
Nombreu,o documentation sur l'hlstolro du mouve. 

monts ouvriers dan1 le monde, ainsi que sur la question algérienne. 
Envol 1on1 frela 1ur domande. 

VIENT DE PARAITRE 1 

" LA GUERRE D'ALGERIE a 

AMIS LECTEURS 

Veulllei prendre note du nouveau llbel" de notre compte ch.que poatel. 
0o,,navan1, pour lu abonnemont1, 1ou,crlptlon1 

r•11temen11 dH comm1ndH de llbralrl..it1que1, adre, .. 
1 vo1 verHm1n11 à , 

LIBRAIRIE PUBLJCO 
C.C.P. Parla 11289-15 

3, rue T•rnaux • Put, ( 11') 
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AUX INTELLECTUELS 
---Dllllll'Olla'S'la 

IIIDNtalM clua.N.L 
lrœQler~ 

~~~--~·=~~oo~: 
POUr le m&lllf18141 QIII -~i.j'i; pan,,1v. ,1 llOW' 11 !Orme 41 pMIUOn Qlle.....,. oOu1ta lui--· 
..,;:,-~ ~~"" o• ..a &N.J. de PNDdn • 

..... ~"Q~ ... 'r~·~~ :t:i1~i:rc1 .. ~t ..- ru~ el ,.., PW là ~. 'IOUI ne JIOU• que oonèlam- 

Pourquoi j'ai 
(Suite de la page 1) 

~ 1:J."'::;l: a:.1 :~~ •t =~I en quolquo., IOCOIICIOI 00 quo 
l\fllt~rlrllt1men1, paroe quo vow, touche,, 1•on1eoiblo do I.QUI<>'! 

l~ commun«1 do Frànoo où voue e10, en eontaol •- ln p0puJawon 
~1dcamt'o Plll' elle. 

CeJll)ndam la NddraWon An1reh1110 veul rolro mlom, quo do 
vous o~sser w\ Yœu aymbQllquo, elle :i·onan;o à !IQU.S appuyer 
d-ns tou"' tes loonUth oi\ ollo n des aroupes et où 00110 nldo vous 
ii~ ~~1·::~1t:·~·r.ibt1.·1,~.~~~~ ~ .~;r~~11f J~""1~cl~~~r;~ 
naUonalo que 'VO US avez prëvue, 

Nous vous prion• d'"lrder, Mon Ohor oamorndo, l'cxprcsston 
do nœ S<)llltment., cl'horome, Ubrca . 

~ Comll6 do Rolollon.s do lo. F.A, 

signé 
lmfiwlcf•l411ul,.1tevn••ff•lrap•r1C111naJleet,ct.appe•u•propag1nd••. 
mai1 aual Nfus coHkllf qui porte .. nom d• • gNve a'"êuil• contre 
IDV'N guerra • 9t qui est non Hulern•nl un mot d1oNre an1rchl11e, 
m•• "91lem•nt alul du mov-..m1nl ayndlul lonqu'il 6ch•ppe l l'ftnilnte 
c&..part11politlque1. 

Pou,qv.ol J'ai 119" 4 le Manifeste? Pourquoi n'aur1lfoie pu 1lgn, ce 
M•nifesteJ 

En 'ffriti6, par•• kho lnt.0lit1, I• ,-...,lfasle dH 121 1 Mr1•lbl!116 
UM eplnlon qui ftpula •lx 1m dormait 11n1 rien voulolr e/'ltend,., 
lrm11utUament Il con 1ül• quo l'ln1011ml11I-, .. , """ droit. Ln 1narchl1te1 
n#ont (1m1ll dit autre chOM, 

Cri lie ,évolle contre l'lmp11i1Hn<1 A m•U,. fin A 11 guemi en Algil. 
rie il ~ qu• MS 1utaun y con1entont ou pu, d'otNnc.e 1n1rchlli. et 
&' ... •'•"mol qt,tf ,w.toum• la question r 
....,.uoi ,-#1ves-wou1 pu 1lgn6 I• M1nlfuto dn 121 ? 

Maurin JOYIUX. 

apathie, due en partie au sen­ 
timent de son impuissance 
parce qu'il lui semble que tous 
ces courants qui ont un rnëme 
but. te solUcltent en des voles 
différentes. li est des mo­ 
ments oü l'essentiel est l'ac­ 
tian. 

M. BERTHAUL'r, 

P.S. - Ils ont trahi I Au 
moment de remettre les artl­ 
oies, nous apprenons la déro­ 
brule de la C.G.T. et du P.C. 
et la décision de l'U.N,E.F. de 
remplacer la. manifestation 
par un meeting à la Mutua­ 
lité. Ne reculant devant au, 
cune voire-race ni aucun dés­ 
e.veu de ses. propres positions, 
la C.G.T. ose donner un tel 
communiqué: « Déclare solen. 
nellament qu'elle ne s'est asso- 

-----------------1 ~!;".,~~~: ~':;,.o~ ~tn q~~e~~~ 
à se rendre le 27 octobre à 
cette manifestation Interdtte.» 
Alors que te 20 octobre elle 
proclamait « appeler tous ~·es 
travailleur., à participer à I ou. 
tes les manifestations du 27 
octobre déterminées par l'en· 
semble des organlaatlone par· 
tlctpantes ». Or la C.G.T. n'a 
pas été exclue des conversa­ 
tians préllmlnalres et a olgn~ 
tous les communlqués précé­ 
dents ou y a lalssé uttüsër 
son sigle. Venons-en' au p .0 
Il ne veut pas participer à 

Rt t,OUJ M Jalla rlffl, rtut 
aUf IIOIIJ Cf'OVta "" pouvoir 
rùn fair•. 

Quanà /'(lur(t{J an ,e tUch4f. 

7,7wJ.':::a,/:re t~:~,at;:i'':i 
con1temi devant le ate,utre. et 11ou, e,t1m~i peut-ttre Q114 
101.lt pouvoir oou, dçllilV7'e lllr 
Lo t~~~~~~lcar.:;1:r~reur, 
Mc11leu,,. VOlt.f DOUVtt l)oau­ 
COU1), 

V:Jr~~;~~' 0~~,Jf.,~ ,;':;: 
naqo. 
Peut,Urt, ll(Jlre !>OU: kLw. ùe 

f>T)po,eralw:IZ. o,j,:torl<!u..ement 
la 11a,où ù ral1on Oil% c/4- 
m.eur, a,, ltl /UmeflCII, l'eut­ 
ëtr« trouv~"116 t.n = 
cent, /14 ,a.qeue ,t tl. 'human~ 
td oui aNtteraltnt ü, fureur, 
ato/tal,i«I, 
Mal, ra611t1rtn,qu1, Mu­ 

eleure. U1t• tonfllU erptrien,­ 
•• tl.o la vie m'a en«IUM qu'U 
ne faut damanùr au.20 turm­ 
me, - m~me et 1urlQut l!u.t 
plu, U/Uftre, et ouz 111iu 
puluanta - que ,. Qu'U. ,ont 
ericllnl dt/d à accqrtf.er. 
AUlfl ma reqldte 11e tU1>cu- 

1ora-t-el/e 1/06 tee llm1u, de 
ce que vou, pouv,,. con,e..Ur 
et U ,eralt Indigne tl.e llOUf lù 
la repousser. 
Dreasez4Jou, contre la. IUzf.. 

ne stupide et féroce tlevto 11 
Je 11e voua /ait paa l'injure ta nauteur d'un prlnclpe; ln· 

de penae,r que vo~ m~con..- auruez-r,ou.s contre u, a:ag~ 
nalssel le, devoirs sacrés de ration., lneptu et Le, menoon, 
la gratitude et je me permets çes grossiers · ne pennet.tez 
de vous dire: pas qu'entre 'les nattona en 
Vous pouvez vous acquitter, guerre se creu1e un abime •f 

en une seule fois de la dette Large st si profond qu'il a'ap, 
qui pèse sur vous. L'heure est posera{t plua tard, durant d.u 
décisive; elle est unique ; ne générattons, au.:r rapprocl&e­ 
la laf.sser pas [uir aana tenter men ts diairabLes qua ne ma_n.. 
de vous libérer. · querotü pas a'amener Le, 
Savants, suspendez le cours te17!'PS de patx qui succ~derottt 

de vos patiente, reenercnes : à l horrtble mêlée. 
artistes, quitte, Les hauteurs Et si voua ne crauez paa de­ 
où vous portez le vol de vos voir associer vos oJJorta ii 
aspirations ; reçorâez, écou- l'e/Jort de ceux qut, dans toua 
tez. tes pays appellent la pa.u: de 
Allez.vous rester impassible? leurs vœu.r et traoeutent. â la 
~us ~evez~ous? Le pouvez· ~t1;~ gg;~;:j~':;'dect~:U:C:- 

. . casmea, de le, accabler de vo, 
Je le sens, je le sais, votre mépr-ia ou de bri,er leurs gt,. 

cœur s'émeut- votre raison se néreu.sés tentattves 
trouble, votre con.science est · 
tourmentée. Sèbastien FAURE. 

O'ot a. ta/Jour ,_11a11t d4 
li! o//Jf,. ouvri,,, uut a t<U/14 
1., ma.fion, qtd 11ou, a1Jt-lt4nt, 
ttH6 Le, vMern,mt, que 11ou1 
1'0rt•e, 1]1'0/lult Lo• llllll'fll!J 
Q'UI vou, nourrtuent, fi,bl1q"' 
Lo• meublo, qui vou, en tQU. 
,ent et uou, a, par ,utte, ln,.. 
l~!!1:0~0:,o,t1•;: }~Z:1e!''t:~~ 
nu, lo, artt1t1, et tu 1a.11ant1 
quo vou, tto,. 

vo~='~lt ~~·:i~~r~, ~t, 1~!: 
dtre que vou., 1u'f a,ve, bien 
da van tago, A la rlUUIIUr, ,lie 
pourrait ltJ f)(UIU de VDUI : 
on vdrllt ,on ezl,ronc, ,erolt 
plu, âur«, plu, dl/fiait, : eu« 
,aralt moine recrt,, moln, 
belle, molna noble; mal, vour, 
voua ne sauriez voua pa,1cr de 
la mullftudo. 
Senter-voua, Mc11leur1, l'lm,. 

men,1 t~ dea devoir a que vou, 
lmpo,e ce mervemeuz con,. 
coura de ctrcon,ta,rce, dont 
vous tteJ te, btn6flclalre, 7 
Avez-vous conaolcnoe de l'in· 
calculable dette ae gratitude 
que vous avez contractte en,. 
vers toua les homme, d'hter 
,ans leaautls voua n.e sertez 
presque rfen et toua ceux 
d'aujourd'hui aa.n, lesquels 
voua n.e aertez r,cu graff4. 
ch.ose? 

INTERVIEW DE 
DANIEL GUÉRIN 

L A chronique seetete de 

!~:~ê':s a i:rve~ ~6c1~ti."~: 
à laquelle elle a Invité à parttcl­ 
per de nombreuses personna.llté.s 
dont certaines n'ont pas répondu 
ou se sont récusées. (La chose ~=~~~ ~t!rfe~~~s:!~1

u~mJ~; 
Mollet ou un Max Lejeune osant 
encore parler de soctensme-n. 
Cependant les diverses tendan­ 

ces représentées ne savent mieux 
taire que de proposer les métho­ 
des dont l'hlstolre a établi la 
fatlllte et dont les responsables 
n'ont pas le courage, la clair· 
voyance ou l'honnêteté de recon­ 
naitre l'échec indiscutable. 
Parmi cette pitoyable cohue 

d'opinions se heurtant au cercle 
infernal où les retient le passé, 
seul Daniel Guérin fait entendre 
la voix de l'avenir, seul il ose 
signer la reconnaissance de det­ 
tes d'un mouvement qui n'a pas 
su rompre ses amarres avec ce 
qu'il prétendait détruire en con· 
servant l'autorité dans ses mé­ 
thodes et dans ses buts. 
Noua ne saurions mieux taire 

que de reproduire dans son Inté- 

r:b~ai1:e ~~ri"~u:1 
~~:un1~u!'. 

LA REDACTION. 

I. - Quelle 1lrntr1cation II pour 
vous le mol seelallsme sur le 
plan Intellectuel et sur 1o plan 
artecttr? 
L mot socialisme a é~ vidé de 

son contenu tant sur le plan des 
~1!::s q~~ s~~!P~~ ~r~~~l:d~~ 
sur tes doigts qui expriment un 
eoolallame authentique. On cher. 

che en vain sur la planàte un 
seul pays qui soit .!uLhenUQUb 

fr~! saocJ~15
1~b~~ fe°2e:! ~: 

tlcations principales. Sous son éU­ 
quette, on écoule deux marchan- 

~a~~ ~,r~:!e 11;!~~eniat~ 
un jacobinisme brutal et omn.iéta­ 
tique. 
Or, le socialisme a pour mol 

une signification très précise: la 
cessation de l'exploitation de 
l'homme par l'homme, la clisparl· 
tlon de l'Etat polltiquo, la gestion 
de la société de bas en haut par 
les producteurs librement associés 
et fédérés. 

pérleuse. Sou.! sa forme octuello 
dénaturée, il n'est pa.9 a.daplA aux 

~·~p~ x:~.œ:eco~é~r·n: 
ou de le a rtformer •, U taut le 
rendre b lul·même, lul restituer 
son vra1 visage rdvolutlonnaire. 
antU!tatique et libertaire. 

Ill. - Que.Ile est. selon vous, 
l'originalité du socialisme Cr.ut­ 
çais parmi lc, aut:rM transcrip­ 
tions nationales du socla.ll.sme ? 
Quelles difficultés et queues pus­ 
slbllUU pnrtlcullèrc., voyez.vous 
pour le socl.n.lwne français? 

çJ~~'!~fl/1 :..~~~~ 
II. - Esllmcz-vous que te socia- des deux Commune.,, oelle de 

llsme est un tait du pnss6 ou un 1793 et cella do 1871, celle du 
~~t g.~urr:sc~tn:;!s,dcp~~~~!~u! d,~:~i ~:1~~ ~= :j~~:: 
que le soclnllsme est un mouve- cMplt de l"apparant.e stallnisnUon 
ment hlstorlquc qui :i toit son d'un large secteur du mouvement 

~~Tu~1,c~t. ~~1ù (i,~~ 1::r:;1~~t~~ ~ulr:r n~i n~:. Cu, ce~~~ 
du moins deconsidlr6 et rê.rorml!? cendre. Le scctausme (rançab, en 
Ou bien croyez-vous que le socia- outre, s'adresse à un pays où la 
~~:1c~6~!~t~~·upri!~nt~!

1
? or~{t!; :f!~iP~f~efe1Fo'=~~: 

les raisons qui vous Incitent à g~ la ooncenlraUan économique, 
l"un ou à l'autre de ces jugcmenls. très Importante. Lo soclnllsmo 

trançe.ls nuro l'ortilnallté enlre 
Le soclo.llsmo fnlsl(ié Qui o outres, de tl\lro taire l'a_pprent.i.s­ 

oours aUjourd'hul est un fait du sag de lo libre assoclaUon b. des 
passé, le socialisme llbortnlre un mi1Ilons de petits producteurs. 
tait de l'avenir. Lo soc.lallsme est Quant b. la superst!Uon de J'Etat. 
un mouvement hlstoriquo qul n'a elle no risque pes d'cmpoLsonner 
nullement falt son temps.· C'est beaucoup notre socialisme car 

~m~:P~\81~~edo~utct·u\icr~c!, ê~ ~t~~~ =:nà: =!o! rr:::1~tfi ~~~:r~~ n:r.i~:rœ~:":'; 
banqueroute du capltallsmo. Le Sfln3 controlo et l"l!usstt~ de La 
socialisme balouille et n'existe sorte, à déoonsldt!rer l'Etat mieux 
~~ehysa:r1::15nJ:d~ ~~ ·~:d~8J:°~~~~ la propa~ 

VERITABLE .L 1.a ER AT 
.:==.°"Jœ~ !f:. '!'!v~:: J~=ede

1
~~~:l~n ~nit:; cl,"; 

,~ a'lmcrlft! dalll le contexte IOClal, satlsfalre !érences. 
1<df la plantte, faire fonctionner les roua1ea mul. Depuis lors la ol .. so ou, 
~ moderne, lldllllnlltnr ,.. or1anl1me1 de Vl'lère a obto~u los quaranto 
de dputitlon. heures et les coQgb payés, 

son standing de vie e'est amé. 
Jloré. Il lmporte,.lt de savoir 
ce qu'est devenu, cette tran, 
che de loisirs tt.ont pJUlalent 
nos pères ? 
La vérité c'est que dans lo 

mêrna t.empa où le eapltallamo 
et l'étatlame lAohalent des 
a ... nta1u aux travatlleun, Us 
lmpluitalent dana cette cluso 
ouwtàrea, dea belOlna dont 
eell8111 allait tire l'-lave. 

VAA ~ -~ de~c: ~Jrr. t. la vie .. C/:~[t 
les IIOUa Jaque~ ))Wp}o 
llllalt ployer, 
JlobJIO$U ftalt 4cnlbll : ftll. ·:"tr=:~ 

t tffloUrner 1011 •,=1= 
~ 

nllalt porter ses ravages sur 
l'ensemble des travallleurs. 
Le sport est la principale 

réusalte de cet QCcaparement 
physique sur l'homme: S'Ii est 
normal que celui-cl oul(Jvo soi 
muscles comme ·son lntelllgen, 
co, si l'on ne peut qu'applaudir 
à la cona\ructlon dea •tat:101 et 
dea piscine,, que penaor da co 
troupeo.u n'ayant paur but que 

trutt, décide de ce qui se por­ 
tera et ne se portera plus, de 
ce qui se consomme et de ce 
Qul no se consomme po.a. Et 
lo poupJe, oheptol docile, oo­ 
oompllt demi-tour sur demi, 
tour aux lnJonotlons des bato- 
~~~~a v1~~e d:;~~r~~~ ~~~P~a~[ 
qu'on no peut pu fp,lre obsta. 
oie au prollfè.l. 

par Maurice LA/SANT 
CIUIIUIIIIIUllllllllllllllllllllUIIJUIIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllll!IIIIIIII 

le grossissement des biceps, 
lit,catombe des recorda et 
n'ayant ))Our lecture que cette 

~~~~'J!~ft! < l~ "Js~~~:n~ù a~! 
faute, Cie ayntaxe, 
AJouton, qu'aux man1t11ta,. 

Ilona l))Orllvea J)'*'lldml et 

~='J=:t1t:..nr,11o~~ 
tint le Temple IIIIU IU'N J)Or. 
llt d'o!& 101te1R lia obamplona. 
Dani le domaine dl 1•­ 

pan1111Dt dl l'IÇl'lt O'II& ~ 
IIIIIOl'IJ lrt lllllclll ...... 

Au nom de ce pro11N1 on 
vendu 101 meublu en aell,Jou 
pour aehelor du bol1 blarto, 
au nom de ce pro(l'61 toute 
~.~~e~~t.'!.~'.":On3~.fa°ur: 
1erv1r un nombre 1111111,n" de 
tr•vallleun. 
Paut-11 parlar 111. auul dea 

production, qui srav11en, au­ 
tour da oetlll fabrique du 
l()Qt m de noa oon tempo. =:.:: :i~=. ::: 
dflllllllAl ooollolml, IIIIJpldo 

Jusqu'à la nausée, niaise Jus­ 
qu'au vomissement, et dont 
s'abreuve une populace avide 
de connaitre, entre deux ré­ 
clomes Infaillibles pour ln.Ire 
disparaitre les polis super!lus 
ou retrouver li. solxnnte n.n! 
1'6olat do sa Jeunesse, le dcl­ 
nouemont des amours de tel1e 
pu\aln du pouvoir ou du cln~ 
ma (màlos ou tomellos). 
Il tout oussl parler Clu dt\­ 

veloppomont prls par los rulml· 
nlatrallons prlvéoa ou d'Et!lt, 
le nombre do porsonnes 
qu'elle, moblllaonL, loa eervlcco 
qu'elles multlpllent, lea atatla­ 
tlqueo (vulno• le plua souvent) 
1uxquellea elles se livrent, los 
contrOlca lnutlloa ouxquol1 
ellea recourent. 
li faut parlor enfin doa en, 

troprl111 e.u1h1ntlquemon1 
IQlentlflquea dont los effets 
aont lmpr6vl1lblea et dont la 
pounull • dea reohorohes est 
un danpr, 
Servon.a la solence, oliuno-t­ 

Qn de 10ut1 part 1 
Non I S.rvona-noua da I• 

1ot1nc1 • 
Ja ne orol1 pa1 Il. l• 1olence 

en tant 1111·0111116 m6taphy1I, 
11111 e& Je DII Nf\111 t. conal• 

dérer comme un pro~• pour 
l'epèce humn.J.no l'invention 
qui peut e.nénntlr cette espèce. 
Ln solenco n'est qu'uno des 

mnnl!csLntlons de l'lntolllgen, 
ce do l'homme et ello cesse 
d'êlre olle.m6mo Jorsau'ollo 
dessert celuJ-cl nu Uou do Je 
servir. 
Hors do cotte conception ella 

n'apparo.lt plus quo conuno 
une religion qui, commo tou­ 
tca los religion&, nlelnme son 
contingent do oacr1r1cos et so 
montre ,!l.tlJlS rnppcrt. nvec ln 
vie. 

CONOLUSlON 
Pour rcvonlr au point de dcl­ 

Pllrt Cl• ceUo tltude, Je n'héalte 
pna à dire qu'il somlt démon· 
llel ot contra.Ire à nos prlncl. 
poa mémos, de continuer dMa 
un monde futur à ndmlnls­ 
t rer ot faire vivre nombre 
d'lnd111trle et d'orpnl1me1 do 
1 outu sortea, qui ne corres­ 
pondent 1\ aucun besoin rl!el ot 
qui conalltuent upo entrave 
à la libération de l'ho111111e, 

SI oolul-cl veut 1'a.!.ll'lnohlr 
de I• tyrannie du t .. vatl for· 
~. li faut qu'il sache limiter 
Hl désln ou plulOt ne oatls. 
!aire que ae, proprea cléslrl, 

nu lieu da poumuvre dans une 
vnlno agitation ceux dont on 
s'etfol't'o de le ootor. 

Il ,r-rn.t ao,u.Je de ~der 
ou chl\Ut.ngc du progrès et do 
ln science ( d'un progrès qui 
n'en csL pas un et d'w1e sclenA 
co qu'on met ~ toutes les .,.u. 
ces) pour poursuivre tout. ce 
qui n'est pas récl1tmé Impé­ 
rieusement par les besoins 
mêmes de l'individu. 
Sans taire rnootro d'un opti­ 

misme dêllr&nt on peut avan­ 
cer snns orolnto que la dlspa. 
rlUon d'un système de protlt, 
verrait dépérir presque lnstan­ 
tnntlment toute. lea séquelles 
QUI J'accompognent, et que 
l'homme 6ttmt ISOClalcment 
libre aspirerait dans tous Je., 
autres domaines à une en­ 
tière !Ibert~. 11\1 'li re!\lseratt : :::,,:.,d;::: :.:ut~~:!: 
s• propre vlo et qu·u reJotl&o 
rait comme un fardeau lnuUle 
nombre dos actuelles sunes­ 
tlona de notre sool6t6. 
Oecl ne eeratt pas san., llm­ 

pllftor suteusoment le problè­ 
me de l'oriiantsatlon d'un mon­ 
de 6tabll sur de nouvelles 
buea, 



CADET LA ROSE, d'Albert Vidalie (Julltard édit.). 
l• ,._,...... 1 .... 41'A1'*1 VW .. ._ _. ~ 4• l\wh ~tl~ 

4d.l u""11 ôaM i.. i.-"'P' •l 41v1 •·~t tf• ~111'1\HI qw • l~t.to lN '• 
brè~•411d...,,_l,lttrm:•k~eotle1NM.MtN•U••• 

V~'"4' a'al ~ Ji .tapl•t- .._ Hff,v,. Ji l'~v• ri av mlll•\I 
~,. ca.r.u1_,,.,... !rtldehu .- I• ,-ut\• .. , oit.itnante, tl '"""'""te 
41"'en c~•it P*tfel1i 1 ,.,, ,-utlche Il 1•.,. • N~lt ~ut nttlt 
te~.,~ • ""' t_9ffit. ct·-.;,,...on 41vl ,.,.,.u. la Vldall• • o .. 
11,~111ilH\ 411; c;l1ir de h,..- ..,. ltw. .-.m•f11111M.bla malheu~Hmwrt d.._,_..,, 
pa r I• fit• fMWt i .. ,._ \'Mi,. " a ti,., AIMI • la Di 1"94' •, pou, 
"'tit.~Nl.-v,.ft ffil~ t.Ailt1oin 1•rJi•lAgl'll'.l darfvllra ,1u 
totw d..W•-. S. ...,...._"'"9 41'H.Mtln9-w&y., ~ • Cklat la ...... • 
N~ .. lebtc .-t .. • ~ d• Ch•.mlMnnd •• i.. p.1 rt1 fnaflrff 
dv X\'ffr" t-tàcti... 
~4avfft\!Oliti'A'"_.,.t,l'ovv,1v-daYlôallae11u,tra 
~ 41" NI•. Il ,_,J-. b1 litttutvr. hon cf1i1 chem,n oV IH mon. 
1,-.... •it.u: , IN pbl~ .t.c,,,,n, J,. g""C'bew• et '" IOII •• ,.H,.. 
tVotftl; (M ï-..,bou,t,w, V1ditl;. l"k'Mbt cle, hbt9tl'9'1 et NI hhtol .... pU• 
rionn ent t. t.ct.,,. VotU, bf e.n de qi,ol t.lN rvglr 1 .. petfl, jeuM11 
~ 41Jut C'Otl t.ct p~l'll IMr , ... Ji ~ongu. ur cl• p,11 9 .. . Vhblie fflft dan, 
-. l:anvve u..,.., ,....... pte.n.def'"'"-' ••tff pol, 1!•qulcolleil1 
pMV che ~ qu 'il non p,. -Mnl•. la Mit• 1ff1ii ·•, dl,-. 1-.vo111 1 
lahw., GaM,,ge S.lld, J"'-, V•llè, n'onl p,a• fait Hft chos. 1 111.n 1Dr, 
mata la t.riticp,,,.. et la n-o v"-' le wgve llt1fr11,. füwiMI, encore CH 
é,ni,qim ~ NX blbHo~vn mvnldp•le1 où, 1lgnalon~I• "' 
~ il ffl diffi dte de•• IH proc:vr,1:r car llt aont tou foun en m1ln1. 

11..: irta dam le pobl k un• cwta lne prêw-•nt ioncon tni I.NC: ue ll d1 

~- .. aw.J OU ouwav-, de qv•lltii comme • hux P"teportl • 
de Plifflia(, OU • P>rad lt Pffdo • d'He mW'lgw ay ont râuni i 11 svr­ ...-,. 
J. tllb pe ,su 1clèqwe•c.d •tlalose•qvlenrlenne1ouffre del• 

cempwabo ~ hn vne bri llmta u1Tfèr1 el contribuera i don~, :,u 
~k le pth de li,. dn hhtolm traltën .-..c un pur Ntpec-t de r..-.. 
POUSSE AVEC TON PAIN, d'Agathe Godard (Galli­ 

mard, éditeur). 

~.>le monde lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

LES SIGNATURES 
ET LES MANIFESTES 

Vo(d H p,Nffl t« livre qvl, bien qu'linégal, ne ma,qU11 pu d'lnttirii t. 
l#•irte or ,1 ~lu nol.fl pe 5ndre "" certain 1tyl1 de vie i tnvtin un• 
bo~ • qui, IVJI llrnun de, uN,, 1nlre S1int-Germain.d ffPré1 et 
M~, atte nd 11 coru i« ation en pr1tiqu1nt nonch1/1mme nt u, 
•r,et,llrtoVlan ... tîvr1nl i dH étu des HVa.nt.t 11.,r l'uthêtique r.m lnin 
11t 1ur l'effic..cit, d• splritveux divin. 

L'.,fhi,. seniit 1an1 grand Wlt,rl l et 11 ~lite provincial• qui ..,tri 
CUl'l:s att enf., ., reuort heUl'lluNmenl aux dernières piget du livre , 
ti l'on,.. ren cOl'l tr•h •v h•wrd de cetl• hlrtolni mil llNI de1 morcHux 
f.,t bien rlussb qui d9"1 otwnt un Writo1ble t:emfM r1ment d'icriv1in, ot 
I• pcnM 1urtou t IU'lt p1g11 con1KrN'I 1u 81) clH Qu1t1. 'Art, qui nec 
bonheur ....... nt 11 Rèwe qui 1'emp.a re ..... . o1111llen qui prêp.a ran t ce tte 
marMesh tlott ..,nu.l ie du• bon goOt • de 11 l•unHu dH écol••. 

Ce li-ne 1mu•r1 eaux qui dterd,e nt dans 11 l.chtN un cU rivolf if 41 
l...s ~ et Ag.the God.a rd notn donnera quelqu• choH de plus coru i1• 
tant pour JMV qa 'elle wJ.,e l'eierop. de 10n hffcine et qu'•II• 1'év,d1 
dit mi"-x. avr ~ • n'a ph,s IJMftCl-cnote à appl'ffldr. de nellf . 

SEBASTIEN FAURE· Son œuvre, sa pensée (Ed. de 
la Ruche culturelle). 

Note de lecture 

LE MONDE DES IMPOSTEURS 
Le mythe de Jésus est un de 

ceux QUi ont inspire, croyanUS ou 
iDc:royants. nombre d'écrivains et 
de penseurs. 
Après eux notre ami <1t colla· 

borateurledocteurHer,;coviclse 
penche sur la légende chn!tlenno 
et su::r l'humanisme qui en dé­ oowe. 
Peut-être en exagêre-t.-il la prio­ 

rité lmsqu'll dit de Jésus qu'il :;: /!a~ homme h parler 

oœue-e-u Socrate qu'il cite 
J)Oartan t quelques pages avant ? 
De même on pourrait lui repro­ 

cher d'employer le mot Anarchie 
dans le sens péjoratl! qw, lui 
docne nt :-es bourgecm , ou de ne 
pu prkiser le tenne • d'tn­ 
cro;-2tit • QJ.11 d3DS la pensée de 
l'auteur définit celUi Qlll re.cuse 

tout idéal, et non celui qut n'at­ 
tend rien de I'au-delà de la mort. 

Ces réserves Caltes, di.sons que 
le • Monde des Imposteurs • dé­ 
veloppe ce point de vue - pensé e 
malt.cesse de son auteur - qu'il 
y a décalage entre le progrès tech­ 
nique de notre civilisation et le 
progrès moral des hommes. el 
que les voleurs véritables restent 
les mêmes en notre vingtième 
siècle qu'aux premJers balbuUe,, 
mcnts de l'htstol:e. comme l'an­ 
cestraJe barbarie des vagues hu­ 
manités présentes est demeurée 
semblable à celle de leurs loln­ 
lalns aleux. 
La sauvagerie de nos contem­ 

J)Orains et la caution que Leur ac­ 
cordent nos Institutions, semble.nt 
confirmer pleinement la J)e551. 
rniste constatatlon de l'auteur. 

nt.,L. 

« Des Job je me dis que tu joues d 111e croire et que tu ne 
me crois pas vraiment et d'autres /ois que tu me crots au fond 
mais que tu /ab semblant de 11e pas me croire >1 (Les Mains 
sales, troisième tableau, scène 5). 
Cette réplique du chef de le volet : Je ne crois pas au 

l'école erlstentlallste, Jean- destin messianique du F.L.N. 
Paul Sartre Illustre parfaite- pour hâter la libération de 
ment l'attitude des [eunes ln- l'Algérie. 
tellectuels partis d sa suite Sartre, selon sa coutume de 
sur le sentier de la guerre. Ils professeur de philosophie s'est 
;oue·nt et ne sauent pas très naturellement placé à côté de 
bien ce qu'ils dotvent croire la question. 
ou non. 
A vrai dire, personne ne sait -----­ 

bien ce qu'il Jaut croire : sauf 
une double évidence. La guerre 
d'Algérie doit prendre fin et 
l'Algérie un jour ou l'autre fi­ 
nira par accéder à l'tndtpen. 
dance. Mats les jeunes gens 
qui, cependant, signent des 
manifestes, portent des valises, 
reçoivent des amis à coucher, 
vivent une sorte de songe dont 
Ils se réveillent par/ois bruta­ 
lement en prison. 
La solidarité la plus ccm­ 

plète doit s'ezercer à l'égard 
de tous ceui: qui sont victimes 
de la répression, mais cette 
solidarité ne dispense pas de 
donner son avis et mon avis 

Le problème n'est pas de 
savoir quand ni comment l'Al­ 
gérie obtiendra son indépen· 
dance. Elle l'aura avec un ré­ 
gime comm·uniste en France 
comme avec un régime Jas. 
ciste. Le problème est dans la 
qualité d'indépendance qu'ob­ 
ttendra l'Algérie. 

Celle que lui propose le 
F.L.N. est très en deçà d.e la 
liberté pour laquelle combat- 

Nos uma.rad.et clu grciujM • L" 1mh d• S., butlen fl"'9 • v~nn., t 
de publi er.,. btoc.h llN qui ,appe lle brlènment c• que fut.l'Ktlon de 
l'incom p.anble prop19o1nd fua ck t Idée, libe rt1lre 1. On trouve 1u début 
vne bM• ••plic.1tion des b;yh que• propotent IH vl•U"ll um1r1du 
de 5.ib,artia, FauN, puis 1i1ne bibliographl• dei .u w-re • d,e l'o11 tevr, 
an fin Rcb.11: LoU:J: on rctn m Ir. grandff lignH deb carr ière du milit1nL 
ln demiiru pipes 1,on t com.créet 1 /1 m1niful1tion orv-, i1h i 11 
Mutu.alitii .i f'ocodcn du cefilen1IN et un e 1n1ly11 dH dl1<01,1n pro. 
rroncu . Ce PflÎ I ouvrage docum9"M pe r~ r, i "°' jeunet mili tffl b de 
mieux abo rder la lktvre du C9U Vres de mlui qui fut un dH 011 teun 
la phas prat lgt.. x de aon é,p oqve . 

talent des internationalistes, pas un obstacle qui ne puisse' 
ties svndlcallstes musutmons ëtre sauté. 
que les tueurs nationalistes du 
G.P.R.A. ont parfois essesst- L'attitude de Sartre est. 
nés. elle d'un concWateur qui cher- 

Le régime que proposent ~~:ofée;é~nd;un~e~!rf~!'t!~~f 
pour l'Algérie nos défens~urs tion du révolutionnaire inter­ 
du F.L.N. serait-ü celut dune nouonauste de l'autre la po­ 
petite et d'une grande oour- sttion: du p~tlt bourgeois con. 
geotste arrivant au pouuotr serutiteur qu! cherche à matn­ 
dans un pays décolontalfsé ? tentr ou a augmenter ses prl.- 
En d'autres termes est-ît vtlèges. 

Est-ce l'occasion de recon- 
naitre que le nationalisme est 
le ressort le plus puissant de 
l'indépendance ? Ceci. ne nous 
semble â aucun degré démon. 
tré par l'histoire, ni par la 
sociologie. Bien au contraire 
on constate que la qualité na­ 
tionaliste d'une rtvolution 
influe sur le destin ultérieur 
des populations. Nasser en a 
donné un exemple parfait. 

En conclusion nous appor­ 
tons notre appui aux victimes 
de la répression, mais nous 
croyons qu'il y a un autre 
chemin â indiquer au peuple 
Algérien, celui de la rëvolutton 
internationale .. 

par Louis CHAVANCE 

impossible aux 3;eux de nos 
pëdagogues de sauter l'étape 
de la petite bourgeoisie natio­ 
naliste ? Le propre d'une vé. 
ruoôie révolution est de sauter 
une étape c'est la marque 
d'un esprit évolutionniste et 
petit bourgeois de croire qu'une 
société doive suivre des étapes 
nécessaires. Les révolution­ 
naires du passé ont montre 
par leur expérience qu'il n'est 

par Myck Arman RUIZ 

Vous lro11Vereoz i la Librairie Publico, 3, rue Ternaux. 
Paris (11•) : - 

Les livrn des signataires du MANIFESTE DES« 121 »: 
Daniel GUERIN. 

C... lutte de classes sous la 1~ République ( 2 vol.). 
Où va le peuple américain ( 2 vol.). 
Au service des Colonisés. 
Les Antilln décolonisées. 
Jeunes1e du socialisme libertaire. 

Georges NAVEL. 
Travaux. 
Parcours. 
Sable ot limon. 
Chacun son royaume. ( Editions Gallimard.) 

Maurice JOYEUX. 
Le Consulat Polonais. ( Edition Calmenn-Lévv.) 

* La disques de C11herino SAUVAGE (disques 
Philips). 

Lêon de LARA 

-------==-------'----------------------ri L E:1::~~:itifi~~;~~r:Fi~ 
121 • ont provoque! a la R.T.F'. 
des réact1on3 diverses. Une qrCvc 
des comédfcn.1 a para111.,é pendant 
trol,1 Jours le, progr amme, tclt,•l­ 
sb. Claude Mauriac a donn~ ia 
démfufon du comité de, progrom- 
l'~~~l~·fu;, L~~!:'~1a~~t%~if1:c;l~~ 
me>,~ Qlll ton 1,r<.'tc11daft tnter­ 
dlro certaines cUatlona a refuse 
tout 11ct et ,·c.,t sabordie. Toul 
ceci c,t tr~, bien. mat, r'cat trop 
neu, En laf18ont le Mac-Carth111- 
mt 1'lnslallcr b la R.T,F., son­ 
qc::-11 toua, artbtc, ou 1,roduc­ 
·tc11r1, 11ou1 uo111 Jorgc:: dcs c11ol­ 
ue., et 00111 pcrdrt:: tout, a com­ 
mencer par votre dfg,nft(!. 

CINÉMA L'AVVENTURA - rnF,UVllS (N• 110). Conrle 
maie d'Epinal d'un Camu. pro­ 
re..eurcJcmor•lc,contrelcma.- 

~.Ï~~n~~ 1~te~~~::r~c'nc~::'1i~r::a r: t; K,:~:· d~r~:m?.:u~)0:~: 
en lumière l'êlan le plu• charnel 
de la démareh" ciamu,iconc. 
"L'upErlt"nce fondamrnlalc qul 
If' hantt, c•,.,t le monde vècu 
comme chaltur et. lumière, le •o~ 
JrU •. Autour dt Mt lh~mc, nrf­ 
vll#ciH, c'titt unr pusion dd vl· 
,-,r et non pu dt• rbJc1 de vie :,~~:t:-. 1!:~~ftd,0u~: a~ sd~~ 
1re ou de S. de Beauvoir, c'est 
qu'elle se eherohe sur l'affl~re =ma~r:nc r.::'!c!:"o:.~·u~: 
monde. Conlralttment à la rinr,. 
x.lon esblentlaU1lt, la recbtrohc 

f~.=::e:e &';1,!r,me~1c'::t V:~ 
amoar lneondUlonnel de la vlr. 
penblan1-hrtvolleelledi· 

Tous ù la 
MUTUALITÉ 

Vendredi 
11 Novembre 
à 21 heures 

pour entendre 
les dernières 
créations 

de notre ami 
Léo FERRÉ 

et le magnifique 
programme 

qui vous 
est 

précisé 
en 

l'e page 

LES POETES 
··,ii O~t .. ètë; Paradis' q,;eï·o·,; dit.d·O.~u/icC· ..••.. 
Et l'on met en prison leurs qrtatrains de dix sous 
Comme si l'orl mettait aux fers un édifice 
Sous pretexte que le.s bo~rgeois .!Ont dans l'égout. 

LES RUPINS 

On coup' un' tilt' par ci par la 
vl11gt an..s après tiens r1ous r'voilci 
les rupins c·e.,t comnt' la chienlit 
plu., qu'o,1 l'arraclt' ... plus• qu'ça r'produit. 

.MISS GUE GUERRE 
Si tu. n'veux pas qu'on t'fout' un sac 
!Ur les ormeaux 
prends ton kolback un vieux rafiot 
et allégro dcma11de au vent 
ct'pous.ser au. cul du lJcWmc,1t 
St tu n•vcux pas qu'fl pou.,.,· des glands d tan klpl 
SI tri n'veu.x pa., c'e"t p'tU' ton droit 

. ·<~t;&,t 'dêS cl~rflle~ês. ~û~~~ de. uo· Fé1i1b·. 

chlremcnl, qui conltltuc 111 lu11c qui 1rntasc combler Jour ç:\.l(:cnoo 
concrèt.c do ,a mor11lo de la 11. de plénlludc. On n lu tro11 do sol­ 
berlé. t!Ma un 1,ou 1mrtoul Nur Ica 

• bcat11lk1 • pour qu'II no 1wll 
Celte rtvoltc dont C11mu1 11 von- pu lntércannl d'ontcntlrr. <1ur.1. 

lu tirer ICI prlnclJlCS t.l'unoclvl· r1u'u1141ul ,·nttt1oheà rclovcroo llutlon neuve 1c 11ré11ar11nt da.111 ciu'II y 4 d'authentique t.lnni, l'o• 
Ica tén~brc1, Ooml11lf1Uc Arhan llérlonco c1c cr~ • on-tlC1hOr,9 •· 
f• l.a Tribu des 1Jra1nlk1 ») nou8 
N1 donur une' lma,rc rreonn1l&111,, Le memo num~ro lit' Preuve., ~~~rc~Ï~r; . .i,~:~lc ~r dJ~~~,~~~{1::. j~~~11!u:c~,.c~f1~~.C!r/~~e11:!~r1n(I~ 
~~:.~ttoA~i"uoc J~~!!~tf~'l'itc to:~J~~ r:111i1i11~~t16IH':ir le 1: cç~I,~~ ~ou~ 
tilt' nou1 décrit la 11:ênêrallon d~ • néhabllllatlon du nallonBJl,­ 
bh&nlJu, la nouvelle« ,dl)~ratlon me 7 •, p11r Il, t.lHhy ot • Lo no,. 
1,rrdue "' d'Amfrlc1uc. lttJeta1H Je llonnall1mo ré\Olullonualrc • ll'A. 
monde tout pul•unt de J'arieut, Uouranl, en m!roo lcmp, 41uc del 
de la morale otllcleUcet de J'bv· C\.Lra lUI llc, t1éb1t1 flrovoqués JlDr 
1l~ne, de1 dlulnc, de rnllllcri de cet lc~ltf, St d•o• lett lll U6.rcnlH 
• ValnCOJ • chl!rebe-nt en mar1r , fonnet de 1ot11llt11rl1mc l111ut-1 do 

~.'.~:.fti::t[·!tP~:J;·~ ~=f::'1sr~.;:f~1ti:::t~r 
~r:n~e: :r:~!=,1~~ ~:n:'~a:°u·~t ~~ri1.:~1:i!o1~ • ~,~:-J:· » : 
vert de 10111e licence, une vErl~ ro101no cl en uonrrlc, c.001bat 

de, pcuntes colonlBCI ,,our leur 
• tm1111ol11nllon ontlonalc • ne 
11ortorialr11l·H11 Pl\t o,u 11,rmler 
1111111 un 11otlo11nll1tmc llbèra.tcur 
et uon/jtruololll'?A rctcnlrloorl. 
Oqur \·l,1ourcu,9c t.lo nnllonall!tmc 
IH\r L.tlthy,rn rcJro1t1111t qu'on ne 
llUl!l(ijo lro1n<"r dnna ccl .-iuBNnblc 
dr.!l êlé1.ncn1, !lOUt UOt' Rlllll"ê<!.lll> 
lion Jllua: JmU~ du 110.llonall"mc 
• lournc.' \'t'flt l"o.n.•nlr • dr11 11,u. 
lllc.8(\ 11 ,olcdc•d6(lolo11l111Llon•. 
Bn bro.f: 

- l..A NElP 1 • LR (,~rn.nc;-<1lsc 
i:au,lourd'hul•; un rnll'.mblt'd'11r,. 
tlclu llculrl. 8ur les r3JlllOrl1 de 
111 femme et du tra\la.JI. 

- \JA.IHCllS OU SOCIALJS 
l\lG l,IOllOTAlllf.; num6ro 1116- 
clnl 111r la pènNfc d'E, n,clu• 
(olralt• dt'""' O:U\'rt" cl d~ 
OM'Cll)OUdlO<!.t"), 

René FUGLER 

Q OEL fatras I Que de déchets ! QUJ. gllssent z.u bord du réve ~"\f'5 
Des toiles à regarder d'un désintégrer leur dessin. Cc~ tro J· 
œ1l, gauche ou droit selon là, au moins, sont à cncou OI!:: 

l'lnsplration du moment, d'autres La plupart des autres dCpcnt'.r ~ 
toiles à regarder ~n fermant les plus d~ la psychlalrle que de • 
deux yeux, des pointillistes attar- critique d'art. 

~~~i-.e.d;
5
es t~i~i~ .g:gé~é~~s~~~: gai~~~esvLsJ~~uftc~:üeP~n~;~ i~ 

~~~o~_ar:a~~~/f~
0~1~~}~'rJ!~: ~~::i~~rjë ~ee r:f en~~~l~~:s1.:x~ 

vraiment tl i:ie faut decoura.~er position de Pie:-re Henry Oro 
personne. Mais Je ne veux pas qulnz.alne d'octobre) à la gale-ic 
er;icourager non plus des gens qui Samt-Plac1de et le Premier acc~o­ 
n ont que trop tE:n~ance à se chage de Paul Brnchet (2e quln· ~itr~~J!'oc~t;:;1!:~~!t1~i:~t f:111~ê~e ia\~ri~.re). à la Cave de 
ntent pas le nom de peintres. Il J'ai vu aussi .l'exposition d'Art 
leur manQue seulement d'avoir Moderne Brésilien (du 2 septem· 
apprls !"ABC du métier. On ne bre au 9 octobre) dont les vedet­ 
s'unprovlse pas peintre pas plus tes lncontestêes, Portinan et Lazar 
qu'on ne s'improvise poète. C'est Segall menaient quelque soixante 
ce qu'il est parfois difficile de artistes, dont la benjamine Maria 
!aire admettre. La preuve ! Pour- BonomJ est née en 1935. 

;~~1/fonm;a;:isle re~~fnd~c c~~~ J. L. GERARD. 
jugé, ouvert au con1ra1re à toutes 
les découvertes. à toutes les re- 

r?;:~1;/}~.iJr~:~~i:~l~;t ACHETEZ ET LISEZ , 

~i~~~~i~:~ d;1;:":Ye
0
~~: ! Ca~~~\~:rtR~i~Jie (Ed. Jul· 

quelque 560 numéros de rexposl· hard). Pnx : 8,70 1''"F. 

~ii.~'n ~~ a~~êt~? ~~~~ ~!u~~ Pousse avec ton pain 
ment ! J'ai donc noté les ceuvres d'Agathe Gorard (Ed. 
en passant. à la suite de quoi JulUard). Prix : 8,50 NF. 
J'ai recherché dans le catalogue 

~!o~~~s.~:c~~:~ .. a:e\~ut~· Xe
01~n: Sés~3~!~.i;c~:;: ~~c~eu~: 

~~·q rJ:!~s~:e/~~l~!;t ~oniiiêtl~ turelle). Prix : 0,60 NF. 
sûr; Paul Maik et Brlgitte Jagu, """'°' """""""""""'°"°""" """""""""""""" 

c La trlbune de l'Histolre >, 
d'Alain Deca LtZ el Colin Simard 
(Rt!glo1rnl France Il, le mtrcredJ, 
à 20 h. 30). présente une nouvel~ 
le rubrlQuc: c Le miroir à deu.z: 
/aces • aui donne d'un tvènem.ent 
deu.:c vcr&lon,1 dl/ftrentC$. Quanl 
on connaJt lc3 variation, de, hfl. 
~~[.~fs"5 ur!~t ~: ;1~1fn1':aét'!:Jr:~ 
plu, ou moins avëré, on peut .a:c 
demander ii ce miroir de l'HU· 
tolre aura asse: de dcu.:c /at:eJ 
pour que l'aud.Ucur puluc se Jaira 
une relfgion. Un kalfido,cope .se• 
rait Sflns doute préftrablc. 11 me 
.TQuv,cnt d"un canular monté un 

~~;, 
0,~~!'u:rt ,':::: 1;;~~f.~:ca1::;~ 

turc, rocambolesque, d'un gbtt­ 
ral, Jtr6me Giboyer •• cau,,aat. 
3oudord nnJ)Otéonicn. nou., furent 
contu.1. Sf lta narrateur, 
n·aualcut l'Olontoirement forci 
l'o11trnncc. nul doute Que beau. 
coup auraient avalé la pilule. 

X 
• Lo µct1t p~te :1 , d~ Rolan.(l. 

Dacrt f R.~gional 'France li, lt 
mcrcredl, IS 11. 05/, VOU$ offre dlJ: 
mfnute.s /acrttcu,e, 4 une heu~ 
d'~coute mall,curcusen1t"nt J>G$ 
trê1 OCCt.UtbltJ. 

par J,•F, STAS 


